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dicetre ou en tres leger procestre, et il n'y a pas de leucocytose
notable.

2. Le facteur conditionnant, dans ces experiences, la

maturation folliculaire et une forte mucification vaginale,
parait etre d'ordre alimentaire ou sous la dependance de la

temperature.
Station de Zoologie experimental,

Universite d.e Geneve.

Andre MirimanoS. — La sterilisation a jroid est-elle possible

en microbiologie

Dans un ouvrage recent1, G. Schweizer preconise l'emploi
de la sterilisation ä temperature ordinaire. D'apres ce savant,
Taction de la chaleur sur le milieu de culture au moyen des

methodes classiques peut donner lieu ä des perturbations
d'ordre physique, chimique et enzymatique, en particulier avec
des milieux biologiques, tels que les milieux vegetaux (pommes
de terre, carottes, broyats de feuilles, de fruits) et les extraits
d'organes animaux, le sang, le serum, etc.

Ces alterations peuvent inbiber le developpement de nom-
breux microorganismes, et expliquent souvent la non-formation
de spores et d'apothecies avec certains Champignons, de meme

que les insucces rencontres dans la culture de Bacteries patho-

genes telles que le B. tuberculosis, le B. influenzae.
G. Schweizer rappelle le fait etabli par de nombreux auteurs

que l'activite enzymatique d'un milieu facilite le developpement
des microorganismes, en influant favorablement sur l'equilibre
des reactions du metabolisme, condition qui ne saurait etre
realisee dans les milieux sterilises ä chaud, vu le caractere
thermolabile des ferments.

La sterilisation ä temperature ordinaire tend ä respecter les

conditions presentes dans la nature. En effet, tout en fixant
le protoplasme de la matiere vivante, vegetale ou animale, et

1 Schweizer, G., Einführung in die Kaltsterilisationsmethode.
Fischer, ed. Jena, 1937.
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en detruisant les germes indesirables qui s'y trouvent inclus,
cette methode laisse intacts les ferments que contenait le

milieu. Elle realise ainsi l'etat de necrobiose au sens de Korning
et Beijerinck.

L'examen des milieux aux rayons U.V. permet de constater,
d'apres Schweizer, Falteration profonde subie par les milieux
chauffes, alors que les milieux sterilises ä froid offrent la meme
luminescence que les temoins.

Par ailleurs, cette methode nous a paru interessante au point
de vue des facteurs de croissance, dont l'importance n'est plus
ä souligner, en particulier pour les Bacteries pathogenes, et qui
doivent demeurer intacts dans la sterilisation ä froid.

Principe de la sterilisation ä froid.

II consiste ä desinfecter un milieu donne par Faction lethale
d'un narcotique volatil, ä pression reduite et en l'absence

d'oxygene. La sterilisation etant achevee, on elimine le narcotique

en exces pour permettre une inoculation ad libitum du
milieu.

L'auteur decrit l'appareil realise ä cet effet, et qui se compose
principalement d'une cloche de verre etanche reliee ä une trompe
ä vide et comportant, outre un dispositif de rentree d'air prive
d'oxygene au moyen d'un barbotage dans une solution alcaline
de pyrogallol, un tube adducteur relie ä un reservoir contenant
le narcotique choisi. Le vide et l'absence d'oxygene ne sont

au reste pas indispensables, mais agissent d'une maniere
considerable sur la vitesse de reaction. Le processus biologique de

Faction lethale du narcotique n'est cependant pas encore
elucide.

Enfin, Schweizer donne une liste de narcotiques volatils, avec

ou sans addition d'huiles essentielles, et un choix de milieux
correspondants, ainsi que la technique necessaire pour preparer
ces milieux ä temperature ordinaire, en particulier avec addition
de gelatine ou de gelose, en eprouvettes et en boltes de Petri.

** *

L'importance pratique et theorique de cette methode nous a

incite ä utiliser le procede de Schweizer dans toute une serie
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d'essais. L'action inhibitrice de la sterilisation ä chaud du

moüt, en tant que milieu de culture a ete precedemment etudiee

par nous 1, et notre premier objet a ete de tenter de steriliser
ä froid du moüt frais de raisin.

Contre toute attente, le resultat a ete negatif, la fermentation
se produisant ulterieurement malgre la sterilisation ä froid,
qu'il s'agisse d'un moüt pauvre ou riche en levures sauvages.
Meme echec avec un moüt prealablement pasteurise, puis
inocule avec une souche donnee de levures en culture pure
(Asporomyces n. sp.).

Malgre une duree de sterilisation prolongee (48 heures),

sous le vide et en absence d'oxygene, en presence de differents

narcotiques en exces (melanges varies d'ether, chloroforme,
acetone, chlorure de methylene), avec ou sans addition d'huile
essentielle (essence de moutarde), le resultat a ete chaque fois

negatif, la fermentation se developpant sur le milieu et sur les

moüts pasteurises inocules par le milieu « sterilise » ä froid.
II convient de noter cependant que vis-ä-vis de milieux-

temoins, il se produit un retard dans le debut de la fermentation,
de l'ordre de plusieurs jours. Un contröle au microscope montre
au reste que de tres nombreux elements ont ete tues par Faction
du narcotique.

L'utilisation immediate du milieu apres sa sterilisation,
preconisee par Schweizer, exposerait done Fexperimentateur
ä de serieux deboires.

Les temps de sterilisation ont ete toujours plus longs que
ceux indiques par Schweizer, et les plus grandes precautions
ont ete prises pour eviter toute entree d'air. La pression dans

l'appareil a varie entre 2 et 8 cm. de mercure, en presence de

vapeurs saturantes du narcotique employe.
Nos essais ont porte sur les milieux suivants:

moüt frais de raisin,
moüt frais de pomme,
pulpe de raisin,

1 Mirimanoff, Andre, Sur les pseudo-facteurs de croissance du
moüt de raisin. C. R. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 52, p. 172
(1935).
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eau gelatinisee,
bouillon, gelatinise et agarise (en eprouvettes et en

boites de Petri),
lait,
urine,

sang de poule citrate,
pomme de terre,
carotte,
extrait de pancreas de poule,
extrait d'intestins et de glandes gastriques de poule,

jaune d'oeuf,
crottin de cheval,
eau d'egoüt.

Parmi les microorganismes soumis ä la sterilisation ä froid,
citons une levure, du genre Asporomyces, le Staphylocoque
blanc et le bacille de la feole.

Notre conclusion sera breve: quelles que soient les causes

de notre echec, l'emploi de la methode de sterilisation ä froid
preconisee par Schweizer ne peut etre generalise en micro-
biologie, malgre les precautions supplementaires que nous avons
prises (augmentation de la duree et passage des gaz ä travers
du coton imbibe d'une solution de sublime).

Laboratoire de Microbiologie et de Fermentations
de l'Universite.

(Professeur: DT Fernand Chodat.)

Georges Tiercy. — La solution de Vequation de transfert
dfenergie et la fonction B (t) en astrophysique.

Nous avons propose ici-meme 1, pour exprimer la valeur de

l'intensite de la radiation, l'expression:

P(T, 0) B (T) • [1 — g-tsec0j + \

+ cos 0 • B'(x) • [— 1 + e"TSecö • (t sec 0 + 1)] + (1)

+ J(0, 0) • <rT5ece

1 G. Tiercy, Sur la solution de Vequation de transfert d'energie et
le probleme de l'equüibre radiatif. C. R., 1938, I.
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